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qATNTF ANNE SAUVE UN HOMME D'UNE
MORT IMMINENTB.

Le dix huit déuembre dernier, en ti aver3ant la
rivière Bécancour, près de 1 église de Blandford,
j'enfonçai sous la glace avec ma voiture. Il était six
heures du soir. Le- temps était très noir. Je vis à
l'instant l'imminetice du péril et la nort certaie qui
m'attendait. Un courant 'très fu t me poussait sous
la glace. A ce moment supième, na penée se porte
our mon saint beapulaire et j'invoque avec une bien -
vive confiance la bonne sainte Anne. " Bonne sainte
Anne, m'écriai-je, à mon secours, sanvez moi ! " A
l'instant, protection évidente de celle qué l'on appelle,
à juste titre, " Salut des naufragés," un enfant attiré
par mes cris, arrive sur le bord de la glace, et m'ap-
pelle. J'étais alors éloigné du bord de la glace, et
soudainement je suis porté près de la glace. L'enfant
me saisit par la main et me retire du danger ou je me
trouvais. Sainte Aune m'a exaucé. Mille remercie-
ments et reconnaiLsance à la protectrice des naufragés.

Stanfold. J2númE DEMRs.

Je soussigné, .uré de Blandford, 'certifie que la
relation ci-dessus est exacte. Sainte Anne a réellement
sauvé cet homme de la mort.

, Oss Eu. MAnHOT, Ptre, Ouré.

LS CENDRES.

(19 férrier.;J
Pulvzs es. Vous êtes poussièze.

J'ai visité le champ où toute chair repose, -

- J'ai gémi sur mon tristd sort;
J'ai vu tomber tout homme et tomber toute ohwe,

Au pied du trône de là mort.
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Poussière i Vanité 1 Comme un souffle qui passe,
Ainsi meurt l'orgueil triomphant ;

Celui pour qui la.terre avait trop peu d'espace
Tiendrait dans la main d'un enfant.

Couvre-toi bien, mortel, d'une pierre hautaine,
Abrite bien ton fier renom ;

Le vent pourrait chasser cette poussière vaine,
Emporter ces restes sans nom.

Ici tout bien périt, toute grandeur succombe;
Ici le lieu du châtiment 1

Ici chacun reçoit pour palais une tombe,
Eý les vers pour son vetement.

O mort, je le sais bien, sous les coups de ta haine
Un jour tombera mon orgueil;

yn jour, courbant le front, à son triste domaine
J'irai demander un cercueil.

Je le sais ; mais en moi l'immortelle espérance
A dit à mon coeur enchanté•

Au fond de ce tombeau, vois, c'est la délivrance,
C'est l'aube de l'éternité.

Jésus est mort pour moi I De ce Grand Rot de gloire
Mon âme est le noble butin :

Mon corps doit suivre aussi le char de sa victoire
Et partager son beau destin.

Ah 1 quand tu me verras, à la voix souveraine,
Du tombeau sortir radieux:

Quand mon corps, affranchi d'une dernière chaîne,
Prendra sonessor vers les cieux.

Tu comprendras, 8 mort, que pour nous la défaite
Nous présageait un sort plus beau,

Et que, du mème fcr qui frappait notre tête,
Tu creusais ton propre tombeau.

(La Sainte Famile.).

/ -
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MOUVEMENT DU PÈLERINAGE DE STE ANNE
DE BEAUPRÉ EN 1889.

Janvier .................
Févrie ..................
Mars ............... ........
Avril......................
Ma i.....................
Juin ................. ,......
Juillet .....................
Aoûtt.......................
-Septembre................
Outobre .......... ........
Novenmbre................
Décembre ...............

196 pèlerins
92 "C

247 "
16' -~ c"

1,695 "
8,409 cc

38,655 "

30,990 "
14,180 A"
3,645"
1,515 "
1,165

Total ............... 100,951

Ce qui donne: 9,04 pèlerins de plus qu'en 1888.
Pèlerinages organisés : 111.
Communions distribuées : 97,700.
Messes célébréés : 8,047.
Dix arehevêques et évêques ont visité le sanctuaire.
Ces chiffres imposants redicent plus éloquemment

qu'un brillant panégyrique la grandeur et la puissance
de sainte Aune et la foi de ses enfants.

Depuip l'inauguration du chemin de fer, le nombre
des pèlerins s'est notablement accru. La vapeur etle
lr sont de bons serviteurs de sainte Anne. Laus
Deo.

ooo-

ET APRÈS ?

Ramassez de l'or et de l'argent, obtenez des honneurs,
faites les plas belles ouvres.

Et après ?
Après ce sera la mort et le néant.
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"Le laboureur conduit une charrue, met sa gloire
dans l'aiguilk n avec lequel il anime ses boufs, il vit
au milieu de leurs labeuwi et ne b'fentretient que des
fils de taureaux. Il applique tout son cœur à tracer des
sillons, et toutes ses veilles à engraisser des génisses."

Et après ?
"L'ouvrier en bois et l'architecte consume dans son

travail les jours et les nuits: celui qui grave avive ses
ciselures par.un travail asiJ.u, il applique tout son
cœur à imiter son modèle, et par ses veilles il achève
son oeuvre."

Et après ?
Il L'ouvrier en fer se tient près de l'enclume et

considère le for qu'il emploie , la vapeur du feu consume
sa chair, et il est sans cesse exposé à l'ardeur de la
fournaise. Le bruit des marteaux se renouvelle
incessamment -à son oreille, et son oil et attentif à
Pobjet qu'il imite ; il applique son cœur à achever son
ouvrage ; il l'embellit ¯et le peifectionne par ses
vpilles."

Et après?
'Le potier s'asied près de son argile, il tourne la

roue avec ses pieds; il est dans une sollicitude conti-
nuelle, et il ne fait rien qu'avec mesure. Sa main
façonne l'argile ; et il l'asseuplit après qu'il l'a rendue
flexible avec sts pieds. Il applique son cœur à peindre
son ouvrage, il veille à ce que son fourneau soit
purifié."'

Et après ? .
"Tous ces ouvriers epèrent en leurs mains, et

chacun d'eux e.st sage dans son art. Sans eux nulle r
ville ne serait bâtie, ni habitée, ni fréquentée." a

Mais après ?
Toujours ce formidable après ?
Après il faudra mourir !
Voyez cet homme 1 Il est parvenu à l'âge mûr ; sous

son front il y avait du génie ; il a tout combiné pour
une vaste entreprise : les évènements l'ont servi à
souhait. Encore un pas, et il arrivera au triomphe,!
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Mais ce pas, il no le fera point. J'ai honte de la compa.
raison, et cependant elle est vraie! Comme une obscure
servante, d'un coup de balhi vulgaire, enléve la toile
de l'araignée, ainsi l'accident le plus commun, un
catarrhe, -un faux pas sur le trottoir, renversent cet
homme et mettent à néant le fruit de ses longs efforts.

On se plait à dire la mort aveugle, et cela est vrai
en ce qu'elle frappe sans distinction de iiche ni de
pauvre ; d'autre part, c'est faux, car ses regards
perçants atteignent tous les êtres et jusqu'au plué
petit insecte caché sous un brin d'herbe La faux'à la
main, depuis six mille ans, elle moissonne tout àtre
vivant, avec une rigueur impitoyable. Chaque seconde
elle abat un homme ; chaque minute, elle en renverée
soixante; chaque heure, trois mille six cents ; chaque
jour, 86,400 ; chaque année, 31 millions, 56,000, chaque
siècle, trois miltiards environ. Sous ses coups, les
générations tombent sur les générations, les peuples
sur les peuples comme le blé tranché pa-e la faucille,
sans que jamais son bras s'arrête fatigué, en sorte que
si nous regardons les hommes qui péuplent la terre,
ils nous apparaissent comme les passagers d'un navire

- en perdition. Tous s'efforcent d'échapper au naufrage,
tous cherchent la planche qui les maintiendra au-dessus
de l'abîme, les uns sombrent tout de suite; d'autres me
soutiennent quelque temps à la nage, mais tous pion-
gent dans le vaste abîme pour ne plus reparaître.

Telle est la vie humaine, s'il est vrai que quand ou
est mort, tout est mort. Mais il n'en est pas ainsi.

La via est un chemin qui mène à l'éternité, la.mo'rt
n'est pas la fin de toute vie, mais un passage à une
autre vie qui nefinira jamais.

R. P. de DAmAs, S. J,
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SAINTE ANNE ET LA BRETAG]!E.

Au commencement d'une nouvolle année nos cours
se tournent ves Marie et Joseph comme vers une mère
et un père quf méritent to-it notre amour. Pourrions.
nous oublier celle que notre dévotion no craint pas
d'appeler la Grand'M'èe? L'aïeule à sa place dans
toutes les f#tes de famille, elle reçoit lei voux et elle
donne les présents. Occupons non- donc de sainte Anne
dès le commencement, %fin qu'elle s'occupe de nous
dans le présent et dans l'avenir.

Mgr Freppel, l'éloquent, le courageux, l'infatigable
évoque d'Angeirs, pronouçait jadis ces mugnifiques
paroles dans l'église de Ste Aune d'Auray, ce lieu de
pèle'inage national de la Bretagne.

• Comment et par quelle voie un tel culte avait il pris
naissance dans que'que lande perdue de la vieille
Armorique ? C'est là une de ces éclosions my térieuses
qui ne frappent l'esprit des peuples qu'au moment où
ils en recueillent les fruits. Le paire de l'Ethiopie, qui
foule avec indifférence lu sol sous 'equel le Nil cache
ses sources inexp'orées, ne se doute pas que de là
s'échappe le fleuve qui va fertiliser l'Egypte. Ainsi en
est il des Suvres divines: elles naissent le plus souvent
dans le silence et dans l'obscurité; quelquefois même
elles semblent se perdre sous terre et dérober à l'oil la
trace de leur passage,pour reparaître à quelque distance
-de là plus éclatantes et plus fortes. Loisque donc, il y
a trois siècles, cet homme de Dieu, dont je me
reprochèrais de ne pas prononcer le nom en ce jour,
quand votre vieux ancêtre Nicolazio fut suscité par
Celui qui aime à choiir ce qu'il y a de plus faible selon
le mond , pour confondre ce qu'il y a de plus fort, c'est
à une longue suite de siècles qu'il a été appelé à renouer
le présent et l'avenir, en relevant un culte que vos
pères avaient reçu dès l'origine chrétienne.

Oui, ce. gage immortel de ses bénédictions, Dieu
-l'avait dé -3 sur le berceau même de votre ,foi; et
depuis Ira il a voulu que l'image de la matrone de
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Juda demeurât suspendue sur vos lètes, comme le
symbole et le modèle des vertus domestiques, comme
l'idé de l'épouse et de la mère, afin qu'à l'exemple de
Celle qui eut pour époux un saint, qui eut pour fille la
Reine de tous les saints, vous conserviez au foyer de
vos familles la soumission de la piété filiale, le respect
de l'ntorité paternelle, la pureté de l'union conjugale,
toutes ces choses qui font la force, l'honneur et la
fidélité d'un peuple. Voilà ce que vous venez apprendre
devant cette imago que Dieu tient déployée à vos yeux
comme le mémorial d£ sa loi, et au pied de laquelle il
a ouveit une source d§, grâces et de faveurs poir la
Bretagne tout entière."

Ces paroles sont méritées, car nul peuple ne rend
plus d'honneur à sainte Anne que le peuple br, -on.
C'est à ce point qu'au seul nom de sainte Anne la
pensée F-o reporte aussitôt vers la Bretagne.

Ceý, éloge de l'illustre orateur ne convient-il pas
également au peuple canadien ? Car avec la foi des
anciens jours, qu'aucune Révolution funeste n'est venue
amoindrir, n'a-t-il pas su garder vivant et intact le cuLe
de sainte Anne sur les rives du Saint-Laurent, que dis-
je ? lui donner un éclat qui rappelle celui des beaux
jours d'Apt et d'Auray dans les ,iècles de foi ?

Nous ne voulons pas aujourd'hui renhercher toutes
les traces de ce cuite de la mère de notre Mère dans
cette Bretagne encore si vaitlante et si- cathQlique,
malgré le travail qatanique des Loges qui s'acharnent
à y ruiner la foi et les meurs; nous nous contentons
de reproduire cette page d'un chroniqueur moderne.

" Après la Mère de Dieu, le Breton aime sainte
Anne; c'est sa patronne, sa souveraine, et, comme le
disait un pieux éveque, l'archi-duchesse de son pays.
Dans sa rudejeunesse, lorsqu'il ne rêve que périls et
coups d'épée, il la prie avant la bataille:

" O sainte Anne, dme bénie, je vins bien jeune
vous rendre visite ; je n'avais pas vingt ans encore et
j'avais été -à VingL o>mbats, que nous avons gagnéa
tous par votre aisîitanoe, ô dame bénie. Si Je retourne
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au pays, Mère sainte Anne, je vous ferai un présent,
* et j'irai trois fois, à genoux, puiser de l'eau

ý pour votre bénitier."
Saints Anne répond:
" Va au combat, va, brave. chevalier, j'y vais avee

toi."
Et quand il revient vainqueur, dans son triomphe il

pense à sa protectrice, et il s'écrie:
Grâces vous soient rendues, ô Mère Sainte Anne!

C'est vous qui avez gagné cette victoire."
Voilà le héros breton . humble, intrépide, chrétien,

roeconnaissant. Voilà bien aussi le héros canadien,
cet autre Lez-Breiz, Le Moyne d'Iberville, qui, au
'retour de ses exploits presque fabuleux, donne un
crucifix d'argent à Sainte-Anne de Beaupré.

A l'épopée de Lez-Breiz répond, dix siècles plus
tard, la voix émue du pilote qui va combattre les

.Anglais:
"A Sainte A nue je suis allé, car je vais m'embar-

quer......... Qai va prier à Stinte-Anne, sainte Anne
ne Voublie pas."

Nous pourrious montr.r les Bretons d'aujourd'hui,
accourant plus nombreux que leurs pères vers la
basilique, chef-d'ouvre de leur foi, nous verrions que
l'autel -de leur Patronne ett toujours pour eux un
centre qui les attire, un foyer où se réchauffe leur
ime; et nous entendrons encore le cri du poëte popu-
luire :

" Chanmons toue, en Bretagne, les louanges de sainte
Anne, la bonne marraine de ce pays, mamm-baeronez
vad ar vroma."

A quoi nous ajoutons:
" Chantons tous, au Canada, les louanges de la bonne

sainte Anne, patronne du pays et notre bonne Mère à
tous."



DE LÉDUCATION CHRETIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE.

(suite.)

L'LDUCATION ET LE BIEN PUBLIC.

L'Etat a besoin de défenseurs. Si vous voyez un ou
plusieurs de vos en1fants incliner vers l'état militaire>
vous pouvez en cultiver le désir dans leur coeur; mais
n'oubliez pas que la patrie peut être défendue par la
parole et par la pri&re aussi bien que par P1é6.
Quelque penchant que puisse montrer un enfant pour
la carrière des armes, je ne conseillerai jamais de
l'élever dans o but, paree que la race des soldats est
trop remplie'de vices et trop ennemie de Dieu. Que si
l'on me dit: l'Etat a besoin d'eux, je répondrai qu'il a
aussi besoin de bourreaux, que l'ordre universel aaussi
besoin de démons pour tourmenter les damnés; et
cependant vous ne désirez certainement pas que yos
fils soient des bourreaux ou des démons.

Ceux qui défendent leur pays par la parole, c'estý.
dire les avocats, me sont égalQment suspects, car tout
obéit-à l'argent: pcuniæ obediunt omnia; les paroles
s'achètent et les sentences se paient. Toutefois qu'ils
y soient ou non enclins, ils doivent grandir dans
l'amour du bien .ommun. Avec cet amour on est mieux
défendu que par la plus forte somme ou le plus éloquent
langage, et sans lui on est réduit à la plus complète
impmisbance.-

Je èrois fermement, ainsi que l'Ecriture Sainte nous
l'enseigne, que rien ne nuit à l'Etat autant que les
pèchés des gouvernants et de leurs protégés. C'est
pourquoi j'ai la conviction que ceux qui préserveráient
leur pays de tels maux, soit, -n prenant le -parti des
faibles contre les f6rts, c'est-à-dire des opprimés, des
pauvres, des prisonniers, des étrangers, des veuves,
des orphelins, pour empècher qu'ils ne fussent victimes
de tant d'injustices; soit en faisant tous leurs efnts



pour prévenir les offenses envers Dieu et châtier
sévèrement les 'coupables , soit en déclamant avec
hardiessae contre les iniquités des Lommen, ei pliant
souvent Dieu de les pardonner de nauière à être
exaftcés; soit enfin en faisant dtê pénitences pour les
péchés de tous ; ceux-là,. dis-je, défendraient leur pays
jvec non moins !'tfiacité ju'u,.e InLombrable armée
de soldats vaillants, maie vicieux, et qu'une foule
d'orateurs habiles.

.L'intérêt commun exige encore d'autres emplois,
tels que ceux de menuisiers, de maçons, de graveurs,
de peintrc, de tailleurs, d'armuriers, de tisserands,
d'ouvriera en laine ou. en soie, et mille autres métiers
divers. Il convienit d'examiner l'inclination ds en-
fants ; c'est par là qu'on obtient de grands fruits,
tandis qu'en f*aisatùt le contraire, oný condamne les plus
beaux arbres à la stérilité ; car 1 art est toujours aidé
par la nature, et l'on n'ap>rend jamais un métier pour
lequel on n'a pas de goût. Tel qui serait devenu un
bon tiseérand, ne sera pas un bon barbier,, et tel autre
qui serait devenu un bon sculpteur, un peintre habile;

-no seia jamais un grand savant. Quiconque est phar-
t1acien par goût sera -un médiocre maréchal ou un
mauvais sellier; et qui tient bien le couteau du bo' ýher
tiendrait mal l'aiguille du tailleur.

La Providence divine départ à chacun de nous
l'office qui lui eàt propre, non seulement pour son
talent personnel, mais encore pour le bien général du
corps mystique dans lequel, comme le dit saint Paul,
tous les membi es ne peuvent pas plus que dans le
corps de l'homme être ind-iffércmment l'oeil, 1'oreille,.
la bouche ou la main. Ce corps ne conserverait pas
longtemps la vie, si la bouche voulait remplir les
fonctions de l'oil, ou l'œil celle de la bouche. De
même, si, dans le corps mystique chacun demeurait à
son poste, au lieu de l'abandonner pour chercher à
s'emparer de. celui d'autrui, le pays serait bien gou-
verné, le commerce fait avec droiture, les arts sage-



ment cultivés, et la république heureuse et prospère
louirait tranqillement de la paix et de l'abondance.

Agitsez dans cette pensée avec vos enfants, et soyez
assurés que quiconque fera le contraire s'en repentira.
Lea élever ainsi n'est pas travailler seulement au bien
gép1éral, c'est encore songer à leurs vritables intérêts,
puisque, sournis ,umme tous les autres hommes aux
caprices de la fortqne, ils peuvent tomber dans Ia
pauvreté. Ce sera donc un bonheur pour eux d'avoir
appris~ un art ou un métier, au moyen duquel ils
agneront honorablement leur vie, au lieu d'être con-

traints, comme tant d'autres, à mendier, à vivre aux
dépens d'autrui, à se placer comme domestiquei faire
.nfin ce qui ne saurait leur convenir.

(A siwe)

-000

ACTIONS DE GRACES.

N.-D. Du LAc.-Au mois de mai dernier j'ai cm-
neneé à souffrir d'une bronchite maligne. J'avais
ane toux qui m'accablait littéralement. Le mil
'aggravant, je devins presque complètement sourde.

Les soins de notre médecin étaient impuisants. Au
ommencement du mois d'Août je m'adressaii au grand
fédecin de ceux qu'abandonnent les médecins de la.
erre. Je promis à la bonne sainte Anne de faire le
)èlerinage à son sanctuaire de Beaupré, si elle me
uérissait dans huit jours. Je fis cette promesse un
madi, le dimanche suivant j'étais parfaitement guérie,
apable d'assister à la messe, ce que je n'avais pu faire
epuis deux n2is et plus. Je suis ver ne remplir ma
romesse et faire mon pèlet inage, Il me reste une
utre promesse à remplir ; c'est la publication de cette
iveur à la louange de la bonne sainte Anne.

Mme L. .-
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ST-RoMUtLD.-En novembre dernier je tombai bien
malade ; je souffrais de la fièvre et d'une névralgie.

La maladie alla s'aggravant. Au mois de janvier
de cette année (1889) j'étais dans un état désespéré.
J'avais en recours à notre médecin: j'avais aussi appelé
l'un des meilleurs de Québec, et ils considéraient ma
maladie incurable. C'est alors que je pensai, quoi-
qu'un peu tard, à la bonne sainte Anne. Elle a daigné
écouter mes prières : je lui promis de faire une neu-
vaine à Beaupré, si je prenais du mieux dans les huit
jours. Je fus exaucée au-delà de mon attente. Le
quatrième jour, j'étais déjà bien ; je pouvais laisser
mon lit de souffrances, et peu de temps après, j'étais
en pleine convalescence et capable de conduire mon
ménage. Reconnaissance à la bonne sainte Anne.

Mme M. Mcc.

soREL.-Depuis le 3 janvier de cette année, j'étais
incapable de travailler, bien qu'à la tète d'une famille
pauvre. J'avais été frappé de paralysie. Je ne marchais
plus qu'à l'aide d'une canne. Le bras gauche était
sans mouvement. Je suis venu prier la bonne sainte
Anne. Elle ne m'a pas oublié. J'ai éprouvé un grand
mieux après la sainte Communion. Je puis me servir
de mon bras gauche. Je puis marcher sans canne.
Aussi, je suis heureux de la laisser au pied de
la statue de la bonne sainte Anne. Je retourne
chez moi content, me proposant de ne pas oublier ma
bonne Mère. J'espère pouvoir travailler pour faire
vivre ma famille et que sainte Anne va achever ma
guérison qu'elle a si bien commencée.

F.L.

ST-RAYMOND.-MOn mari souffrait d'une grande
faiblesse qui le rendait presqu'incapable de travailler
depuis 20 ans. C'étaient les suites d'un rhumatisme qui
lui faisaient souvent souffrir le martyre. Les médecins
consultés en diverses circonstances ne pouvaient
apporter aucun soulagement. L'automne dernier, je
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promis de faire chanter une grand'messe dans le
sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré. Depuis, mon mari
à été bien mieux et capable de travailler. J'en remercie
la bonne sainte Anne, et je la remercie aussi d'avoir
préservé mes enfants de la diphthérie qui a fait mourir
beaucoup d'enfants daus notre paroisse.-Mme F. H.

Sr-RocH, QUÉBEC.-Il y a longtemps, bien longtemps
que je priais la bonne sainte Anne de m'accorder la
conversion de mon fils oublieux de ses devoirs religieux.
Enfin, après avoir fait une promesse à sainte Anne, elle
a daigné m'exaucer. Mille et mille actions de grâces à
me puissante bienfaitrice.-Mme M. V.

STONEiAM.-La bonne sainte Anne a guéri, à trois
reprises, mon enfant, de maux dangereux. A l'âge de
neuf ans, elle avait une oreille malade à tel point
qu'elle devait bientôt se détacher de la tête. Mon mari
et moi, nous fîmes une neuvaine à sainte Anne, et
bientôt l'oreille fut guérie. Quelques jours plus tard,
elle fût ébouillantée, à l'endroit qui avait été malade,
et malgré nos craintes elle fut une seconde fois guérie.
L'an dernier, cette même enfant était allée cueillirdes
framboises, quand elle fut mordue à la jambe par un
chien furieux. Les crocs de l'animal lui avaient fait
de profondes blessures. Sur sa jambe enflée et
endolorie elle plaça l'image de sainte Anne, et elle fut
bientôt en état de marcher.

THoMPsoNVILLE, CoNN.-Une pauvre femme souffrait
depuis dix ans d'une tumeur intérieure, et avait subi
durant ce laps de temps, quatre opérations. Après
quatre mois passés au lit, on la transporta à New-York,
pour lui faire subir une dernière opération. Elle s'était
mise sous la protection de sainte Anne. Au grand
étonnement des médecins, elle ne proféra pas une
plainte durant cette opération douloureuse qui dura
deux heures et demie. L'opération a parfaitement
réussi. Aujourd'hui, la femme est bien et peut vaquer,
sans servante, aux occupations du ménage.
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N.-D. DE LÉvia.-Mon mari était au lit gravement
malade. Tout le monde le condamnait à mourir. Pleine
de confiance en sainte Anne, je me rends à pied à son
vénéré sanctuaire, j'y fais dire une messe, j'implore
l'assistance de notre bonne mère, et mon mari obtient
sa guérison. Il est allé lui-même l'en rem'rc'er. Sainte
Anne a aussi guéri ma petite fille qui porte son nom
béni. L'enfant souffrait du mal d'yeux. " Faites moi
voir ", disait-elle a sa sainte Patronne, et elle voit bien
aujourd'hui.

Mie. J. E. M.
CnicAao.-Il y a six ans que je souffrais d'un i-al

de poitrine accompagné d'asthme. Bien des fois depuis
six ans, prête à mourir, je reçus les derniers sacre-
ments. Les médecins m'ont soignée, mais ars sucuès.
Administrée encore au mois de juin dernier, je promis
alors de faire un pèlerinage, et je pris un peu de mieux.
Néanmoins, quoique encore bien mal, je partis pour
Ste-Anne de Beaupré; mais, pendant le trajet, je crus
que je ne verrais jamais le sanctuaire de la bonne mère
du Canada. Malgré tout, j'arrivai à Ste-Anne le .jour de
sa fete. Refuge de ceux qui sou:ffrent! vous avez ou
compassion de moi, et je suis guérie. Voilà dix jours
que toute douleur a disparu. Daignez éciriio dans vos
Annales la bonté de sainte Anne et ma reconnaissance.

Mme J. J.

PITTSFIELD, MAss -Une hémorrhagie des poumons
m'avait réduit à la dernière extrémité, lorsque je
promis un pèlerinage à notre bonne mère. J'ai été
guéri, et je me suis empressé de faire mon pèlerinage
en juillet dernier. Je vous envoie un certificat du
médecin attestant ma guérison.

O. D.
LouisEVILLE.-Le printemps dernier, je fus atteinte

d'une maladie qui me conduisit on peu de temps aux
portes du tombeau. Je devins tellement faible, que
les médecins qui me donnaient leurs soins disaient
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qu'à la moindre syncope je mourrais. Je m'adressai
alors à sainte Anne avec plus de ferveur, et e fis faire
des neuvaines en l'honneur de cette grande Sainte,
sans toutefois éprouver beaucoup de changement. Je
fis alors vou d'aller l'été prochain avec le pèlerinage
de la paroisse, la remercier à son sanctuaire de Beaupré,
si elle me guérissait; aussitôt après avoir fait cette
promesse, je sentis du mieux, et ina santé s'est amélio-
rée de jour en jour, de sorte qu'aujourd'hui je suis assez
bien pour pouvoir avoir l'œil aux soins du ménage.
J'espère qu'avant longtemps je serai aussi bien qu'a-
vant d'être malade et probablement mieux.

Mme L. L.

ST-JEAN, 1. 0.-Un petit enfant de ma paroisse, fgé
de 7 ans, s'est fait l'été dernier une affreuse blessure
au genou en tombant sur une faulx. Les parents,
pleins de confiance en la bonne sainte Anne, ont
promis de faire un pèlerinage en Fon honneur, et de
faire publier la guérison de l'enfant dans les Annales,
s'ils obtenaient cette grande faveur.

Sainte Anne a exaucé leurs voux. L'enfant est
bien, et les parents reconnaissants me chargent de
remplir leur promsseo en vous priant d'insérer ce fait
(lans vos Annales.

L. M., Ptre.

STE-JULIE DE SOMERSET.-Depuis trois ans j'ai
Fouffert d'un mal au bras gauche. Durant la saison
d'été le bras enflait jusqu'à l'automne. Inquiète du
iésultat que ce mal pouvait amener malgré les remède,
employés, je me recommandai à la bonne sainte 4nne,
et chaque année je fis le pèlerinage à sou pieux sanc-
tuaire de Beaupré. Finalement je promis à la sainte
Thaumaturge que je publierais ma guérison dans ses
Annales si elle daignait me l'accorder, et que je ferais
encore le pèlerinage cette année.
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Mainte Ann' m'a exaucée. J'ai fait le pèlerinage.
Aujourd'hui j'accomplis ma dernière promesse, celle do
la remercier publiquement de ses bontés à mon égard.

Dlle E. O.

SuNcooic, N. H.-Je soussigné, certifie que Mddame
Narcisse Hébert a été affectée d'une maladie très
grave appelée incurable par les médecins qui l'ont
traitée. Elle a souffert pendant plusieurs mois de
cette triste affection, et est aujourd'hui considérée
guérie, et peut vaquer à ses -occupatioiis journalièreà
comme elle le faisait avant qu'elle fut atteinte par la
maladie.-A. A. E. BRIEN, M. D.

Je soussigné, corrobore en tout, le certificat ci-joint
par le Dr Brion, qui a traité Madame Narcissu Hébert,
et j'attribue sa guérison complète à une intervention
surnaturelle. A ma connaibsance, cette. dqrme fitune
promesse à sainte Aune et aussi, une neuvaine, et je
crois que ce grand médecin est pour beaucoup dans
sa guérison.-J. H. C. DAVIGNoN, P. C.

-ST-JEAN L'EVANGÉLISTE. - Michel 'authior, mon
paroissien, frappé il y a quelques mois d'une grave
maladie, la pleurésie, et voyant que l'art médical
serait peut-être impuissant à le sauver, eut alors
recours à celle que l'on n'invoque jamais en vain, à
sainte Aune, en qui il mit toute sa confiance. Au
grand étonnement de toute £a famille, à peine eut-il
prié cette grando Sainte qu'incuntitent il éprouva un
grand mieux, et quelques jouris après, il quittait le lit,
se sentant complètement guéri. Aujourd'hui qu'il a
repris ses occupations ordinaires, il veut témoigner su
reconnaissance à la bonne sainte Anne en faisant
insérer son nom dans ses .4nnales.

D. E. D., Ptre.
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ST-ROMUAL.--MOn enfant a été guéri des fièvres
typhoïdes. Mon mari et un autre enfant en avaient
été également atteints. Dans le cas de mon mari,
une pleuré3ie vint aggraver le danger. Après avoir
reçu les derniers sacrements, on crut que tous deux
succomberaient à la maladie: On commence une neu-
vaine de messes à sainte Anne, et la guérison vient.

J. G.
o0-

AVIURS OBTENUES PAR SAINTE ANNB (1)

Guéri des fièvres typhoïdes. E. C., Si-David.--Actions de
grâces. Dme A. L., Noray.-J'avais un frère en voyage dont je
ne recevais aucune nouvelle ; ma prière à Sainte Anne a été
exaucée. E. B., Coaticoo.-Grâce à sainte Anne mon enfant se
porte bien. Drne . C., Somerset.-J'ai été guéri après une neu-
vaine. Y. P. Montage.--Faveur obtenue. St-Cyrille de Wendover.
-Notre enfant nous est revenu après six ans d'absence. Marlbo-
rough -Actions de grâces. M. A. M., Wheatand.-J'ai eu recours
à sainte Anne et elle m'a guérie. Drne P. A. L., Fruit Por.-
Sainte Anne a obtenu la guérison de mon enfant. W. P. Descham-
bautt.-Grâce à la bonne Sainte je suis guéri. S. R., St-Français.
-Maladie guérie. Drne A. S., Oscoda.-J'ai été tiré d'une très
mauvaise situation. F. X. G., Bertkier.-Faveur obtenue Melle
A. B., Stanfold.-Guérison d'un rhal au visage. Melle L. M.,
Lyster.-J'ai été exaucé. P. M., St-Henri.-Nous avons été
préservés d'un grand malheur. V. D., Trois-Rivières.-Soulage-
ment obtenu. Dine P. B. , St-Barnabl.--Mon père a été gkéri d'une
inflammation de poumon. Somerset.-Deux faveurs signalées.
Kamnouraska.-Conversion due à sainte Anne. Charlesbourg.-
Ma fille a été guérie de la diphthérie. Dre A. L., Sorel.-Jeune
homme subitement guéri après s'être recommandé à sainte Anne.
Dmne Y. C. New-Bedford.-J'ai obtenu la guérison de mon frère et
de ma sSur. L/is.-Sainte Anne a guéri mes enfants. Autres
faveurs. . M., Bay City. Maladie guérie. Dorchester, N. B.-
J'ai été guéri d'un mal de jambes très-grave, après avoir prié
sainte Anne et avoir promis de publier ma guérison dans les
annales. B. H., Sillery.--Guérison obtenue. Enfant de Marie.-

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de oes faits.
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J'ai Qbtenu deur guédisons successives. . F., Zawrence.-~Je do
ma guérison à sainte Anne. A. C. M.--Guérison et faveu
obtenues. Dme 7 L , St- Gilles -Une de mes petites filles, q
devait mourir d'une maladie très souffrante, est restée -ans douleu
jusqu'à sa mort, et cela aprèAne invocation à sainte Anne. D
E. 7 , Ormstown.-J ai été guérie du mal d'yeux et j'ai obten
un succes inespéré dans mes études. Tout cela, grâce a sainte AnT
Melle A. C.-Autre guérison. Anse St-ean.-Guérie à deu
reprises d'un violent mal d'estomac. Dme F. T., Waterville - M
confiance et ma reconnaissance envers la bonne sainte Ann
dureront toujours. A. R., .Skenley. -Guérison d'une jeune fil
Autres faveurs. Isle- Verte.-Mon enfant souff- ai. tellement que k
médecins , e lui donnaient plus que quelques instants à vivr
Nous l'avons recommandé à sainte Anne : il est guéri. Autre
faveurs. Dme A. F., Woodland. -Guérisons et fa eurs obtenue
Dme A. G., S- Pierre Les Becquets. -- Grâces obtenues. Dme E
D. ; Dme G. ; Dyne F B. ; M. B. ; cinq autres personnes
St-Paulin.-Diplôme obtenu. Guérison d'un mal de gorge. St
Gr/orire.- Converbion d'une personne adonnée à l'ivrogneni
Dme A. G., Salen.-Grâce à sainte Anne, je suis guérie Dnc
F. X. M.-Guérison d'un mal d'dreille. Québec.-j'ai été guéri 9
d'un mal au bras. Melle P. B., St-Roch. - Maladie d'estona
guérie. T. B C, Claremont. -Faveurs obtenues. St-7acqutss.
Guérison d'une maladie grave. Dme B., St-Domnigtiue - J'ai étG
guérie; A. G., Ste-Anne Lapocatière.-Reconnaissance à saint re
Anne pour une prompte guérison. R. G, Warren - Enfant guéri
St-Placide.-J'étais dans l'impossibilité de travailler ; grâce à 1
bonne Sainte, je suis guéri. S. C., St-Ienri.--Guérison de -
dyspepsie. A. G., St-Antoni.-Mal d'yeux guéri. M. A. T.=
Emploi trouvé. D. L., New-Bedford.-Maladie guérie Ste
Barnabl.-Merci bonne sainte Anne Ailpena Mich.-J'ai été gué
d'une maladie de nerfs. M. A B., Lachute.--%la famille doit agu
sainte Anne trois guérisons signalées. . P., Sauti-au-Ret 'ilet. -
Soulagement obtenu. North Stuekly - Guérison d'un mal de côt
très douleurenx. St-Pic. - Deux guérisons Dme L. T., Saulet-au
R/ciolle.- Maladie guérie. Deux autres grâces. R. D., Wes
Broughton.- Sainte Anne m'a préservée d'une manière visible de
&elle E. E., Yamackhie e.-Protection de la bonne Sainte. Grâc du

particulières. 7. E. E. H. ,., Louiseville.-Je suis en parfait dut
santé. Dme N. L , Lévis. -Disparition d'une peine d'esprit. C Brè
Iset.-Faveur obtenue. M. A. L., L'anse-aux-Gascons.-Préserv )
du péril imminent d'un incendie. St-PiIz)e. -J'ai oþtena un un
guérison presque complète. Dnie 4. L., St-Romai.-Je sui
parfaitement guérie. Melle M. F., Louiseville.-Faveur obtenue due
S.SPaschal.-Mon mari et moi nous avons été guéris Dme A. B. dys
St.IenrZL-Plusieurs faveurs. D £e E. D., Sorel.-Guérison d'un

aie:
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blessure grave au côté. St.Pic.-Reconnaissance à sainte Anne.
M. G., Sorel.-J'ai eu une nouvelle preuve de la puissance de
sainte Anne. Dme 7. B. T., Bay City.-Névralgie guérie. Autres
faveurs. L. M. M., Duluth.-Guérison d'un violent mal de dents.
Melle A. C., St.Zsidore.-Argent retrouvé. M. M. Montréal.-
Guérison d'un mal d'yeux. Dme H. L., St-Marie.-Sainte Anne
a guéri mon mari et moi. Nous obtenons sans cesse de nouvelles
faveurs. Dme C. G., Beauprt.-Mal de côté guéri. M. B.-Autre
guérison. L. T., St-7érdme.-J'ai eu le bonheur d'être exaucée.
Dme P. T., Baie St-Paul.-Enfant guéri par l'eau de la fontaine
de Beaupré. St-Raymond.-Mon enfant a été baptisé et guéri par
Pintercession de sainte Anne. Dme E. B., St-Elzar.-Diverses
maladies guéries. Dme .. F., St-yacques.-Mon enfant avait avalé
une épingle, je le recommandai immédiatement à sainte Anne et
l'accident n'eut pas de suites facheuses. Dme 7. B., Faubourg St-
%an.-Hommage à sainte Anne pour deux guérisons. Dme P. B.
Lavaltrie.-Je dois à la bonne sainte d'avoir évité une opération
chirurgique. Dme P. L., St-Yoseph, L/vis.-Je suis parfaitement
guérie. Die B. G., Bouctouche.--Père de famille guéri. P. C.,
Tetford.-La paix rétablie dans un ménage. E. E. .N., St-
ude.-Mon mari a été guéli d'un chancre. E. M. St-Clet.-

Guérison obtenue. N. L., Coteau Station.-Sainte Anne m'a
rendu la santé. A. F., Fal River.-Faveur obtenue. Lowell.-
Mon enfant a été guéri d'une grave maladie. Dme P. D St-Henri,
Montr/al.-Enfant guéri de la diphthérie. Die E. V., Sillery.-
Me trouvant malade et dans l'abandon j'invoquai sainte Anne ;
immédiatement la santé s'améliora et des secours inespérés arrivè-
rent en même temps. Autres faveurs accordées à une personne de
ma connaissance. Une institutrice. Wild Rice.-Mèe de famille

uérie. Faveurs obtenues. Dme C. B., Nicolet.-J'ai été guérie de
ja dysiepsie et du mal de reins. M. P., St-Rock.-Guérison
0btenue. P. . C. R., Chateau Rkher.-Enfant guéri. Dme C. B.,
Montr/al.-Grace à sainte Anne je puis vaquer à mes occupations
journalières. Dme S. P., Escanaba.-Mal d'yeux guéri. Enfant
de Dme . L., Oldtown.-Soulagement obtenu. A. B., Leeds.-
Disparition d'une peine d'esprit. E. L., Menomenee.-Deux grices
dues à sainte Anne. lime 7 C., Eboulements.-Guérison d'une
plaie. Faveur obtenue. St-P.-J'ai obtenu la conversion de mon
frère et plusieurs faveurs. .wie C. B., Nashua.-Je pensais perdre
un membre, tant le mal était grave. Je dois ma guérison à la

grande thaumaturge. M. R., St-Alphonse.-Enfant soulagé dans
une maladie. J'ai été guéri. O. L., St-7ohnsbury.-Guérison de la
dyspepsie. A. Wlton.-Guéri d'une maladie qui datait de huit
années. Abonn/ Troy.-Deux faveurs obtenues. P. B., Papineau-
ville.-Mon enfant, atteint d'une maladie grave, est beaucoup
mieux. Autre faveur. *r-,D. de L/9is.-J'ai été guéri à deux reprises
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en me recominandant à la bonne Saint,. P. C., Montr/al.-Sainte
Anne m'a exaucée. Drne C. P., L'Epiphanie.-Guérison parfaite
d'une maladie grave. Dme 7. B., Fraserville.-Mon enfant, dont
la maladie avait résisté à l'art médical, a été guéri par sainte AnnQ,
Je profite de cette occasion pour mentionner des faveurs préc&s
dentes Drne 7. M. St.Ienri.-Nous avons été protégés contre le
feu. Guérison obtenue. C. L. V. L. B., Lbis.--Ma prière a été
exaucée. M. D., East Lake.-Enfant guéri de la diplithérie. De
C. A,, Bu4rIngtêeon.-Mon fils est guéri. .. L., Sillery.-Plusieurs
grâces obtènueÉ. Anonj me - Reconnaissance à sainte Anne. Dme
È. D., St-Damien -Sainte Anne a été prompte à nous donner
une preuve de sa grande bonté. M. L. M., La Pr/sentation.-
Guérison d'un rhumatisme. Dme . R., Willimnanti..-Sainte
Anne m'a rendu la santé. Dîne C. B., Gentilly. - Objet retrouvé.
Dme A. L., St Henri.-Guérison d'un rhumatisme inflammatoire.
AnonyM0. Ward.-Je souffrais cruellement depuis trois ans ; la
confiance que j'ai mise en la bonne Sainte n'a pas été vaine. A. C.
St-George.-Guérison attribuée à Sainte Anne. Dme G. R.,
Larnitan.-Au.un remède n'avait pu maitriser ma maladie et c'est
à sainte Anne que je dois ma guérison. Dîne B.-Autre guérison.
Dme P. G., Dlut.-Guéiison et faveur obtenues. Dme A. B.,
St-7osefih. Une institutrice guérie de la dyspepsie. St-Henri.-Ma
petite fille est pa'rfaitement guérie. La Patrie -J'ai été exaucée
plusieurs fois. Merci, bonne sainte Anne 1 Aôonnt. Levis.-Sainte
Anne nous a comblés de bienfaits. Aurora.-Enfant guéri.
Plusieurs autres faveurs. H. D., St 7anvier.-Nous devons une
reconnaissance particulière à la bonne sainte Anne. M. et Mde .
B. Philibert, St-Elie.-Grace obtenue. Dîne Vv- S., Talleyfield.-
Quatre de mes enfants ont été gué, is de la diphthérie. H. T.,
Détroit.-L'année dernière j'ai obtenu du soulagement dans une
maladie. Cette année encore j'ai été guéiie ainsi que mon enfant,
Une Mère. Fall River.-Trois guérisons -Dme W. _., West Baj
City.-Les médecins déclaraient incurable la maladie dont j'ai été
guérie par sainte Anne. Dme A, T., St-Paulin.-Mal de gorge
guéri. Autre guérison après deux neuvaines à sainre Anne. Dnt
S. B..-Un enfant infir e guéri. Mde M. D. Shiawenegan.-J
suis complètement guérie de la dyspepsie. Dme 7. D., St-7ean
Port-foli.-Dans le mois de septembre dernier j'ai été guéri d'un
rhumatisme. Un peu plus tard j'ai obtenu la guérison d'un
blessure au genou. E. B., Bronpton.-J'ai obtenu tout ce que j
demandais à la bonne sainte Anne.-C. M, St-Marc.-Nou
avons été peotégés en im oquant la grande thaumaturge, bime L.
C., Saccarafa.--Faveur obtenue Dîne E. P., Putnaî.-Je
souffrais d'un mal de genou depuis seize ans. Ce mal augmentait
périodiquement et à chaque crise me mettait dans l'impossibilit
de travailler. J'ai fait plusieurs promesses à la bqnne sainte Ana
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et me voilà guéri. E. T., Seygnet, Oho.-Les médecins ne pou-
vaient rien pour le soulagement de ma maladie, sainte Anne a en
pitié de moi ; je suis guéri. P. T., St- Charles.-Grace temporelle
obtenue par sainte Anne. G. St-seph de Lévis.

-- 000-

SOUSCRIPTION
POUR L'AUTEL DE N.-D. DU PERPÉTUEL SECOURS DAN. LA

BASILIQUE DE STE-ANNE DE BEAUPRÉ.

Nous croyons que toutes les personnes dévouées à sainte Anne
seraient heureuses de contribuer à élever ce monument à la gloire
de la Fille Immaculée de la grande Thaumaturge du Canada.

C'est pourquoi, avec l'arutorisation de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Québec, nous avons ouvert une souscription dans les

- Annalss de la Bonne Sainte-Anne de Beaupré.
Les personnes qui donneront au moins 25 centins auront part aux

messes et aux prières qui se disent dans la basilique pour tous les
bienfaiteurs.

N. B.-Les offrandes peuvent étre envoyées soit au sanctuair e
de Ste-Anne de Beaupré, soit au directeur des Annales.

M. Casault, Ottawa, $i ; Rev M. Naud, $1 ; Un ab., Little
River, 25 cts ; D. Ilonomie Desroches, 25 cts ; L. A. M. Chicoine,
75 cts ; Mme Hl. P. Léas, 25 ets ; Mine Fortin, 25 Cts ; D.-André
L auzon, $1 ; D. Arcadius Gosselin, 25 ets ; Une pers., (St-Michel),
25 cts ; 1). D. Côté, $1 ; J. N. H., $i ; Mme G. Lemaire, $;
D. C. L'Annonciation, 50 cts; M. Pierre Lacombe, 25 cts ; F.
Delaunày, Louis*ille, 40 ets; Dme T. D., $1 ; M, Moise Chatel,
$i ; And. Beauregard, 50 ets; Un autre ab. de paroisse, 30 cts ;
D. Morency, 25 cts ; I. Buteau, 50 cts ; Ludger Marceau, 25 cts ;
Jos. Buteau, 25 ets ; D. Elisa Théberge, 25 cts ; Vve N. Bouelle,
75 cts.

-000---

DONS AU SANCTUAIRE.

L. G. S., $r ; Dme S. Prévost, $i ; M. Michel Baribeau, 5o
cts ; Mme A. G., $1 ; M. St-Venant, $i ; M. Geo. Leprohon,
I5 cts ; Eulalie B. St-Elzéar, $r ; Mme Z. A. Decelles, 75 ets.
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DÉCÈS.

Nous recommandons instamment aux prières le nos abonnés
Madame Eusèbe Dion, de Valleyfield, zélatrice des Annales
pendant plusieurs années. Elle a grandement contribué à répan-
dre dans Valleyfield la dévotion à sainte Anne.

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

.e triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 4 ; actions de grâces, 15 ; bonnes morts> 3 ; collèges,
3 ; -communautés, 1 ; conversions, 78 ; curés et paroisses, 3
défunts, 75 ; emplois désirés, 4 ; enfants, 9 ; étudiants, 354 ; familles,
4 ; grâces spirituelles, 2 ; infirmes, 2 ; institutrices et classes, 2 ; »
intentions particulières, iS; ivrognes, 6 ; jeunes gens, 6 ; jeunes
filles, 4 ; malades, 36 ; ménages désunis, s ; mères de famille, 4 ;
patience et résignation, 2 ; peine d'esprit, 1 ; pères de famille, 5 ;
persévérance, 3 ; personnes en danger de perdre la foi, 5 ; protes-
tants, 78 ; religieux ou religieuses, 12 ; vocations, Io ; voyageurs,
2 ; zélateurs et zélatrices, 2.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi chez le peuple canadien.

PRIÈRE A SAINTE ANNE.

Souvenez-vous, ô sainte Anne, vous dont re nom signifie grâce et
miséricorde, qu'on n'a jamais entendu dire qu'aucun de ceux qui
ont en recours à votre protection, imploré votre assistance, ou
réclamé votre intercession, ait été abandonné. Animé d'une pareille
confiance, j'ai recours à vous, ô sainte Epouse de Joachim, notre
bonne et tendre mère, et gémissant sous le poids de mes péchés,
je me prosterne à vos pieds. Ne méprisez pas mes prières,
ô sainte Mère de l'Immaculée Vierge Marie et glorieuse aieule de
Jésus-Christ Notre Seignenr ; mais écoutez-les favorablement et
daignez les exaucer. Ainsi soit-il.


